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0 - Introduction


Notre portefeuille de Projet visant à protéger et à gérer rationnellement les ressources naturelles de la mangrove est très varié. Au nombre des actions de développement initiées par le Projet, au profit des populations ciblées, figurent les activités forestières en arrière mangroves. Là, la participation des populations bénéficiaires à la recherche et à l’identification des besoins a accordé une place de choix au problème de reboisement.


L’agroforesterie, les parcelles boisées communautaires, les plantations individuelles d’essences forestières et la construction de pare - feu caractérisent cette activité.


Soulignons qu’à chaque saison sèche, des feux de brousse sont allumés dans la plupart des villages situés dans notre zone d’intervention. Pour atténuer ou mettre fin à cette perte désastreuse de forêts qui entraînerait le mouvement massif des populations vers la mangrove à la recherche de bois de chauffe et de construction, notre projet, à la lumière des conseils et recommandations données par le Projet Reboisement maître d’œuvre en la matière, a réussi à faire participer de façon volontaire beaucoup d’individus à la réalisation du programme de reboisement 1994 - 1995.


Cette campagne qui allait du 14 Juin au 31 Août 1995, concernait les plantations individuelles de 10 villages : Kholaya, Missira, Siraya, Gomezia, Tahiré, Kangoléa centre, Dembaya, Souguékouré, Tompétin et Hamdalaye qui sont répartis entre les districts de Taban Magnökhoun, Kangoléa, Wassou et la commune urbaine de Dubréka. Au cours de cette phase, 15,5 ha ont été reboisés avec 38.730 plants dont 28.060 Acacia mangium 4.590 Eucalyptus pellita, 1.380 Terminalia ivorensis, 2.900 Grevillia robusta et 1.800 Eucalyptus camadulensis. Ce vaste programme a touché 41 personnes dont 3 femmes et 38 hommes (voir tableau récapitulatif pages 6 et 7).

A - Programme de travail

Pour réussir la campagne de reboisement, il a été question de procéder :

1 - A la sensibilisation des populations

2 - A la visite des domaines à reboiser

3 - Au suivi des travaux de préparation des domaines qui sont :

· Le défrichement

· La coupe des piquets

· Le piquetage

· La trouaison

4 - A la plantation définitive

B - Déroulement des actions

I - Sensibilisation des populations

Elle était essentiellement axée d’une part sur l’importance du reboisement en général, d’autre part à la lecture et au commentaire des conditions à remplir pour être servi en plants. Ces conditions inscrites dans les lettres d’intention élaborées par le Projet Reboisement Villageois, s’articulent comme suit :

1 - Les travaux de préparation des sites de plantation (délimitation, défrichement, nettoyage coupe des piquets) et la plantation (trouaison et mise en place) sont à la charge des privés, des communautés, des groupements ou des collectivités intéressées par cette activité. A ce titre, les intéressés doivent choisir des sites non litigieux afin d’éviter les conflits domaniaux.

2 - Pour prétendre à un appui quelconque du Projet en matière de reboisement, il fallait que les postulants délimitent, défrichent et coupent les piquets avant la fin du mois d’Avril.

3 - Les travaux d’entretien futur des parcelles reboisées (nettoyage de la plantation et de la bande pare - feu) doivent être réalisés en respectant les conseils techniques donnés par les agents vulgarisateurs du projet afin de garantir le succès du reboisement.

4 - Les résultats économiques (produit de bois vendu) seront d’une manière générale un acquis exclusif des réalisateurs, c’est à dire du privé, de la collectivité, du groupement ou de la communauté en vue d’améliorer leurs conditions de vie.

5 - Pour la gestion financière et technique des plantations communautaires (vente des produits, entretien des plantations etc.), une réunion de la communauté devra élire une commission de gestion des le début. Une copie du procès verbal de réunion devra être adressée au projet et à la section protection forestière de la préfecture.

6 - Les ONG (travaillant en collaboration avec le projet reboisement villageois) dans le cadre du reboisement, ont la charge de faire la sensibilisation et l’organisation des communautés, groupement et privés. Elles adressent au projet l’identification des postulants concernés avec leurs besoins en plants, et cela au plus tard en décembre de la campagne en cours.

7 - Le Projet fournira gratuitement les plants d’une part, d’autre part appuiera techniquement les intéressés jusqu’au moment où ils bénéficieront du revenu de leur plantation exception faite pour les conditions suivantes :

8 - Conditions de payement des plants

a) - Remboursement des plants acquis

8.1 - Les bénéficiaires qui n’auront pas correctement entretenu leur plantation, seront soumis au payement des plants pour la campagne suivante.

8.2 - Les postulants qui n’auront pas procéder à la mise en place définitive dans un délai de 20 jours, des plants encadrés dans le site de plantation, seront soumis au payement de ceux non plantés au prix unitaire de 100 GNF.

b) Achat des plants
8.3 - Les bénéficiaires non paysans seront soumis à un payement d’une somme modique de 25 GNF/plant soit 65.000 GNF par ha pour un écartement de 2 m X 2 m.

8.4 - Les personnes non recensées mais intéressées au moment de la livraison des plants, payeront elles aussi au même titre que les précédents, 25 GNF/plants ou seront responsables pour le transport de leurs plants.

II - Visite des domaines à reboiser


L’identification chez chaque postulant du domaine à reboiser était indispensable car il faut s’assurer d’abord que le dit domaine retenu n’est pas source de conflit.


Au cours de la présente campagne, un seul cas de litige a été constaté à Kholaya que nous avons tout de suite rayé sur la liste des postulants.

III - Suivi des travaux de préparation des domaines

a) - Défrichement et coupe des piquets

Ces travaux étaient des éléments du critère de choix des postulants au reboisement. Ainsi certains bénéficiaires ont purement et simplement nettoyé leurs parcelles ; par contre d’autres ont fait de l’agroforesterie en associant les cultures arachide, manioc etc. aux plantations d’essences forestières.

b) - Piquetage

Le piquetage est une opération très importante dont la bonne réalisation conditionne le respect des règles de densité et la facilité de l’entretien. Le matériel nécessaire utilisé comprenait : un cordeau en nylon de 100 m de longueur et des piquets en bois de 2 à 3 cm de diamètre et 0,75 m à 0,80 m de hauteur. Le piquetage consistait à disposer sur une ligne de base des piquets espaces de 2 m correspondant à l’écartement entre les lignes ; puis perpendiculairement à partir de ces piquets de base, on en place d’autres à 2 m les uns des autres ce qui implique que l’intervalle de 2 m est respecté en tous sens. Il a été question de faire une séance de piquetage chez chaque postulant jusqu’à ce que ce dernier comprenne le système. Une fois rassurée de cela, l’équipe du projet lui laisse le cordeau afin qu’il continue le piquetage, puis on procède à un suivi régulier.

c) - Trouaison


L’un des buts essentiels de la trouaison est d’ameublir le terrain pour permettre aux jeunes plants d’étaler aisément leur système radiculaire. Plus le sol est compact, plus les trous sont grands. Les trous de plantation sont creusés en séparant la terre de surface généralement plus humifère de la terre de fond moins riche. Nous avons fait des trous circulaires de 20 à 23 cm de profondeur et de 9 à 12 cm de diamètre. Le matériel utilisé est la houe.

IV - Mise en terre des plants


Une fois le plant en main, on le débarrasse de son sachet qu’on déchire avec une lame ou un couteau tranchant en prenant soin de ne pas déranger la motte de terre qui s’y trouve. Puis on le place bien vertical au centre du trou tout en maintenant toujours la motte de terre qui recouvre le système radiculaire. On referme le trou avec la terre de surface d’abord, puis la terre de fond jusqu’au niveau du sol. Enfin on procède à un tassement tout autour du plant qui sera rechaussé naturellement au fur et à mesure de sa croissance.

V - Tableau récapitulatif de la répartition des plants par essence, par postulant et par village

Districts
Villages
Prénoms & nom bénéficiaires
Nombre de plants mis en terre par essence
Nombre total de plants
Superficie (en ha)




Acacia mangium
Eucalyptus pellita
Terminalia ivorensis
Grévillia robusta
Eucalyptus camadulensis



Taban
Kholaya
N’Famara Keïta

Moustapha Camara


1.600

450
600

----
310

----
250

----
----

----
2.760

450
1,10

0,18

Magnökhoun


Missira
Alkaly Youla

El hadj Lansana Youla

El hadj Abou Youla

Abdoulaye Youla

Seydouba Soumah
1.250

2.300

1.050

900

600
1050

----

----

----

----
200

200

350

----

----
200

200

350

----

----
----

----

----

----

----
2.500

2.700

1.800

1.050

750
1.0

1.08

0,72

0.42

0.30


Siraya
Alkaly Amadou Soumah
600
----
----
----
----
600
0.24

Kangoléa
Gomézia
Soriba Bangoura

Fodé Sylla

Ibrahima I Sylla

Ibrahima II Sylla

Joseph Sacko
900

350

100

50

2.550
----

----

----

----

900
----

----

----

----

----
----

----

----

150

500
----

----

----

----

1.800
900

350

100

200

5.750
0.36

0.14

0.04

0.08

2.30


Kangoléa centre
Koutoubou Soumah

Sivory Bangoura

Aboubacar Keïta

Ousmane Soumah

Ousmane Bangoura

Yamoussa Soumah

Ibrahima Bangoura

Sékhouna Bangoura

Boutouraby Touré
1.250

650

650

500

500

500

300

700

800
----

----

----

----

----

----

275

----

----
----

----

----

----

----

----

----

----

100
----

250

250

400

----

----

----

200

----
----

----

----

----

----

----

----

----

----
1.250

900

900

900

500

500

575

900

900
0.50

0.36

0.36

0.36

0.20

0.20

0.23

0.36

0.36


Dembaya
Aboubacar Camara

Fodé Bangoura

Aminata Camara

El hadj Abou Camara

Lansana Soumah

Arafan Lamina Camara

Morlaye Bangoura

Mafoudia Bangoura

Facinet Sylla

Ibrahima Soumah

Soriba Camara

Kerfala Soumah

Naby Sylla

Fodé Camara

Mamadouba Conté
300

585

330

900

350

90

480

350

950

525

525

400

400

450

900
115

250

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

100
100

120

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----
----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----
----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----

----
515

955

330

900

350

90

480

350

950

525

525

400

400

450

1.000
0.20

0.38

0.13

0.36

0.14

0.03

0.19

0.14

0.38

0.21

0.21

0.16

0.16

0.18

0.40


Tahiré
Lansana Bangoura
570
-----
----
----
----
300
0.23

Wassou
Souguékouré
Moustapha Camara
500
1.300
----
----
----
1.800
0.72

Commune 

Dubréka
Tompétin
Alsény Touré
400
----
----
----
----
400
0.16


Hamdalaye
Abdoulaye Sacko
500
-----
----
----
----
500
0.20


28.060
4.590
1.380
2.900
1.800
38.730
15,50

C - Conclusion  - Suggestions


A la lumière de toutes les activités exécutées au cours de cette campagne, il ressort que les populations résidant dans la zone du projet, sont en train de comprendre que reboiser, c’est chercher à avoir du trésor qui ne coûte rien sinon que la bonne volonté. Elles comptent profiter de la présence du projet pour réaliser beaucoup de plantations qui pourront les servir à la longue. Pour se rendre compte de leur désir de reboiser chaque année, référons - nous au tableau qui suit :

Paramètres considérés
Campagne




1992 -1993
1993 - 1994
1994 - 1995

Villages encadrés
2
9
10

Nombre de bénéficiaires
3
19
41

Essence sollicitées par les bénéficiaires recensés dans les villages
- Acacia auriculiformis
- Acacia auriculiformis

- Acacia mangium
- Acacia mangium

- Eucalyptus pellita

- Eucalyptus camadulensis

- Grevillia

- Robusta

- Terminalia ivorensis

Nombre de plants mis en terre
10.000
14.447
38.730

Propriété des plantations
Communautaire + privée
Privée
Privée

Superficies mises en valeur
4 ha
5,77 ha
15,50 ha


Le tableau ci-dessus permet d’apprécier le niveau d’engagement des populations dans la réalisation des plantations individuelles en arrière mangrove. Les paysans disent qu’ils ont compris que toute plantation réalisée en collaboration avec le projet leur revenait personnellement. Mais avant, ils pensaient que ces genres de plantations revenaient purement et simplement  à l’Etat. Il faut reconnaître cependant que beaucoup continuent à croire à cette dernière assertion car selon eux, accepter de reboiser en collaboration avec l’administration, c’est céder volontairement ses terres et ses plantations à l’Etat. Certains affirment que les responsables locaux les ont toujours fait comprendre que c’est pas tout le monde qui a accès aux essences forestières.


Au terme de nos réunions de sensibilisation, beaucoup de paysans se sont décidés de reboiser avec nous mais cela trouvait déjà que la campagne était avancée il n’y avait plus de plants pour les ravitailler.


C’est pourquoi nous souhaiterions :

Commencer à partir du 15 Octobre 1995, la sensibilisation de tous les bénéficiaires autour de la réalisation des feux précoces (installation des pare - feux, nettoyage des plantations).

Sensibiliser les populations secteur par secteur autour de l’importance du reboisement et de toutes les conditions de réalisation de cette activité. Là dessus, il faut noter que cette sensibilisation prendra le maximum de temps possible.

Une majoration de la quantité des plants produits en pépinière compte tenu du nombre croissant des postulants.

La création d’une pépinière à Missira à partir de laquelle nous pourrons facilement ravitailler nos paysans résidant en général dans des villages regroupés autour de cette localité. Il convient d’ajouter que cette localité réuni déjà quelques conditions telles que :

a) Existence d’un puits amélioré fait par le projet mangroves

b) Présence des personnes disponibles et expérimentées en matière de pépinière.

c) Existence de domaine disponible pour l’installation de la pépinière


Nous insistons sur ce point car le transport des plants nous pose d’énormes difficultés en ce sens que notre voiture n’a qu’une capacité de 900 plants par voyage et nous faisons à peine deux voyages par jour compte tenu de l’éloignement des pépinières.


Nous adressons nos vifs remerciements à la Direction du Projet Mangroves et à celle du projet Reboisement Villageois qui ont tout mis en œuvre pour la réussite de la présente campagne. Nous espérons sur de très bons résultats pour la prochaine campagne surtout si les suggestions évoquées ici sont prises en considération.

